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Lisons chaque dimanche 2 ou 3 paragraphes de l’encyclique 

Cultiver « un amour en dépit de tout, même quand tout le 
contexte invite à autre chose ». 

119. Dans la vie de famille, il faut cultiver cette force de l’amour 
qui permet de lutter contre le mal qui la menace. L’amour 
ne se laisse pas dominer par la rancœur, le mépris envers les 
personnes, le désir de faire du mal ou de se venger. L’idéal 
chrétien, et particulièrement dans la famille, est un amour 
en dépit de tout. J’admire parfois, par exemple, l’attitude de 
personnes qui ont dû se séparer de leur conjoint pour se 
préserver de la violence physique, et qui cependant, par 
charité conjugale qui sait aller au-delà des sentiments, ont 
été capables de leur faire du bien – même si c’est à travers 
d’autres personnes – en des moments de maladie, de 
souffrance ou de difficulté. Cela aussi est un amour en dépit 
de tout. 

Grandir dans la charité conjugale 

120. L’hymne de saint Paul, que nous avons parcouru, nous 
permet de passer à la charité conjugale. C’est l’amour qui 
unit les époux, sanctifié, enrichi et éclairé par la grâce du 
sacrement de mariage. C’est une « union affective », 
spirituelle et oblative, mais qui inclut la tendresse de 
l’amitié et la passion érotique, bien qu’elle soit capable de 
subsister même lorsque les sentiments et la passion 
s’affaiblissent. Le Pape Pie XI enseignait que cet amour 
imprègne tous les devoirs de la vie conjugale et « a une sorte 
de primauté de noblesse ». En effet, cet amour fort, répandu 
par l’Esprit Saint, est un reflet de l’Alliance inébranlable  
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entre le Christ et l’humanité qui culmine dans le don total, 
sur la croix : « L'Esprit, que répand le Seigneur, leur donne 
un cœur nouveau et rend l'homme et la femme capables de 
s'aimer, comme le Christ nous a aimés. L'amour conjugal 
atteint cette plénitude à laquelle il est intérieurement 
ordonné, la charité conjugale ». 

121. Le mariage est un signe précieux, parce que « lorsqu’un 
homme et une femme célèbrent le sacrement de mariage, 
Dieu pour ainsi dire, se ‘‘reflète’’ en eux, il imprime en eux 
ses traits et le caractère indélébile de son amour. Le mariage 
est l’icône de l’amour de Dieu pour nous. En effet, Dieu lui 
aussi est communion : les trois personnes du Père, du Fils et 
du Saint Esprit vivent depuis toujours et pour toujours en 
unité parfaite. Et c’est précisément cela le mystère du 
mariage : Dieu fait des deux époux une seule existence ». 
Cela a des conséquences quotidiennes et très concrètes, car 
les époux « en vertu du sacrement, sont investis d’une 
véritable mission, pour qu’ils puissent rendre visible, à partir 
des choses simples, ordinaires, l’amour avec lequel le Christ 
aime son Église, en continuant à donner sa vie pour elle ». 

122. Cependant, il ne faut pas confondre des plans différents : il 
ne faut pas faire peser sur deux personnes ayant leurs 
limites la terrible charge d’avoir à reproduire de manière 
parfaite l’union qui existe entre le Christ et son Église ; parce 
que le mariage, en tant que signe, implique « un processus 
dynamique qui va peu à peu de l'avant grâce à l'intégration 
progressive des dons de Dieu ». 


